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LE CHOIX m vkmiM 
Le temps passe si vile qu'à peine les distri-

butions île prix terminées il faut songer à la 
rentrée «ies classes. El le soir venu, la famille 
réunie va agiter cette grosse question : 

-r Où enverra-t-on l'enfant? 
Dans les villes, la décision est prise ù l'a-

vance. Les opinions politiques du père, par-
fois sa situation ou ses fonctions priment 
tout. 

Mais dans les campagnes ! 
Et cependant cette question, à l'heure ac-

tuelle, est de la plus haute importance. Et par 
ne temps de scepticisme poussé à outrance, il 
n'est pas inopportun de jeter un cri d'alarme, 
en souhaitant qu'il ne soit pas entendu trop 
tard. 

L'Etat athée — je ne trouve pas d'autre 
qualificatif à lui appliquer — va de nou-
veau entrer en lutte contre l'enseignement 
chrétien, et cette lutte sera peut-être plus 
ïive que jamais. A tout prix, il faut que nos 
gouvernants arrachent l'enfance à l'influence 
bienfaisante de l'école chrétienne. Les menaces, 
les intimidations, voire même les révocations, 
vont pleuvoir dru comme grêle sur la tête des 
pères de famille qui oseront aller à rencontre 
des idées de nos maîtres. 

Et cependant, que produisent nos écoles 
gouvernementales? Des fruits secs ou des pas 
grand'clmse. 

l'.ertes, il y a des instituteurs laïques rem-
plissant honorablement leur mission, et nous 
us les confondront jamais avec le plus grand 
nombre de leurs collègues. Mais les program-
mes sont là, et il faut les suivre à la lettre. 

Or, les programmes de l'Etat sont terribles 
dans leur conséquence. J'ai le bonheur de pos-
séder des enfants. Peu m'importe que l'on en 
lasse des savants si le maître chargé de les 
guider dans leurs premières années ne leur 
inculque pas les principes qui doivent les sou-
tenir dans les luttes quotidiennes de la vie. Il 
laul leur apprendre qu'il y a un Dieu, souve-
rain maître de toutes choses, qu'il existe une 
religion qui interdit de faire le mal et prescrit 
au contraire de faire le bien ; qu'il y a une 
vie future, récompense de ceux- qui s'en sont 
montrés dignes ici-bas. 

Et de toutes ces choses, qu'apprend-on à 
l'école officielle * 

Rien. 

Les statisticiens se sont livrés à des études 
'OH intéressantes sur lesquelles j'aurai occa-
sion de revenir. Elles sont alarmantes au su-
prême degré. • ■ 

— Il n'y a plus d'eufants, entendons-nous 
dire de tous côtés. 

Et c'est vrai. 

Peu à peu, le mal fait son œuvre, et s'il 
agit lentement, il ne va que plus sûrement. 

Les cours d'assises, les tribunaux correc-
tionnels regorgent de gamins — on ne peut les 
appeler autrement, étant donné leur âge — qui 
donnem une triste idée de ce que nous réser-
vent 1»* générations actuelles. Il n'y a plus de 

proyances, il n'y a plus de loyer ; une seule 
chose subsislj : la perversion. 

Le seul m yen de la combattre, cette lèpre 
hideuse, qui étend sa plaie de jour en jour, 
c'est renseignement chrétien. A tout prix, il 
faut arracher l'enfant au germe empoisonné si 
nous Voulons avoir plus lard des descendante 
dignes de notre nom. 

Et que, dans les campagnes, nos amis s'occu-
pent activement de cette importante question. 
On n'arrivera pas sans lutte, c'est évident, 
mais un parti qui refuse de lutter est un parti 
mort, et la religion doit vivre éternellement. 

PIERRE DETOUCHE. 

La taxe dérisoire 

Vous souveniez vous que les Chambres ont 
volé une loi dite du 15 juillet 1889, laquelle 
impose une taxe aux exemptés du service mi-
litaire? 

Il y a pourtaot trois années que cette loi 
fonctionne ou est censée fooetionner. 

Si vous n'en avez pas entendu parler, c'est 
qu'elle ne produit rien ou presque rien. 

N'allez pas vous imaginer que cela tienne au 
trop petit nombre des citoyens qui sont exoné-
rés du service. 

D'abord, la loi autorise des dispenses sans 
taxe, et voilà qui pourrait bien être la cause 
véritable des déceptions du fisc. 

En Suisse, où fonctionne une loi similaire, 
les comptes de 1890 ont donné une recelte de 
près de trois millions de francs. Chez nous, 
cette même année n'a produit que quelques 
mille francs dont la presque totalité a été 
absorbée par les frais de recouvrement. En 
sorte qu'on n'a pas osé établir les comptes de 
189 !. 

Quelle est la raison decetélat de choses? 
« Les uns prétendent—nous dit la Siècle — 

qu'on en est redevable aux trop nombreuses 
dispenses accordées, malgré la loi, sans con-
trôle suffisant; les autres affirment, au con-
traire, que les instructions données pour le 
payement de cette taxe sont tellement em-
brouillées que les percepteurs avouent n'y rien 
comprendre et ne chercher qu'à éviter des en-
nuis et des réclamations. » 

Nous pensons que les uns et les autres ne 
sont pas éloignés de la vérité. 

11 serait tout à fait surprenant que les ins-
tructions ministérielles fussent assez claires 
pour ne pas embrouiller l'intelligence de Mes-
sieurs les percepteurs. Et, d'aulre part, on 
devine quels sont les ennuis et les réclamations 
qu'ils désirent éviter. 

Il est certain qu'on ne devrait exempter de 
la taxe que les hommes réformés ou retraités, 
et les contribuables se trouvant dans un état 
d'indigence notoire. Mais il y a les considéra-
tions électorales qui dominent en cette ques-
tion comme en beaucoup d'autres. 

Et, plus la République gagne du terrain, 
plus les représentants de l'administration sont 
contraints à ménager les maquignons électo-
raux. 

Il en est donc de la taxe militaire comme 
pour tant de contraventions sur lesquelles les 
représentants de l'autorité ferment les yeux par 
ordre. 

Seulement, dans l'espèce, il s'agit d'une loi 
nouvelle, et voilà pourquoi le résultat parait 
une énormité. 

Ça se voit trop. 

BOÏN EXEMPLE 

Signalons comme une rareté, avec le désir 
de lui faire honneur, M. de Marcère, sous-pré-
fet d'Abbeville, qui, à la distribution des prix 
de l'Hospice général, a prononcé des paroles 
très différentes de celles que nous font enten-
dre la plupart des fonctionnaires sous le ré-
gime actuel. Nous citons ce passage fort re-
marqué : 

« Comment n'aimeriez-vous pas le bien, 
quand vous avez chaque jour auprès de vous 
pour vous instruire, prendre soin de vous et 
vous élever, les sœurs hospitalières? 

» Je ne voudrais pas froisser leur modestie, 
qui est grande. Mais enfin la vérité doit tou-
jours être entendue, et faire leur éloge est de-
venu un lieu commun. Où trouver plus de 
détachement des choses du monde, plus d'ab-
négation et d'esprit de sacrifice pour le pro-
chain ? 

» Par la nature des services qu'elles sont ap-
pelées à rendre, les sœurs ont l'honneur de 
mettre en pratique les plus belles vertus mo-
rales qui, recommandées par la doctrine du 
christianisme, ont fait de son apparition un 
événement si considérable dans l'histoire du 
monde. 

» Il y avait bien dans l'antiquité latine un 
petit nombre de philosophes et de lettrés, 
gens riches pour la plupart, raffinés, qui écri-
vaient sur les devoirs des hommes vis-à-vis de 
leurs semblables. Mais il conservaient leurs 
esclaves, et ces pensées, qu'ils exprimaient 
dans de très belles formules et dans un style 
châtié, n'avaient aucune action sur le peuple. 
La foule comprenait beaucoup mieux les 
mots « malheur aux vaincus ». Ce sont ces 
vaincus, les pauvres, les malheureux, les aban-
donnés, que les sœurs ont depuis des siècles 
recueillis, soignés, auxquels elles ont consacré 
toutes les forces de l'esprit de charité. » 

Rien de plus vrai, et tout homme sensé 
doit le reconnaître. Cependant, toutes ces ver-
tus si remarquables n'empêchent pas les laïci-
sations. 

LE DUEL MORÈS 

Devant la Cour d'assises de la Seine, M. 
Eslerhazy, major au 110e de ligne, témoin du 
premier duel Drum.ond-Crémieu-Foa, rend 
hommage à l'esprit de conciliation de M. de 
Mores. Il croit que les témoins n'ont pas épuisé 
tous les moyens de conciliation, et il flétrit 
énergiquement l'officier, auteur des articles 
contre les juifs dans l'armée, qui se cache der-
rière la signature Lamaze. 

Le Jury ayant rapporté un verdict négatif, M. 
le marquis de Mores est acquitté. MM. de 
de Lamase, Guérin, Delorme et Pouillade, 
témoins du duel, sont également acquittés. 

A la sortie, des manifestations se produi-
sent. 

LE CHOLÉRA 

Le choléra se propage dans les ports euro-
péens. 

Les Anglais s'élèvent avec véhémence con-
tre les Allemands qui ont dissimulé jusqu'au 
dernier moment l'état sanitaire de Hambourg. 

Hambourg. — Il y a eu 162 décès samedi. 
Le nombre des corbillards est insuffisant. 

Un décès cholérique est constaté à Amster-
dam, deux à Svvansea. 

Pétersbourg. — Le choléra décroît dans les 
villes, mais continue dans les campagnes. 

Rouen. — 29 nouveaux cas sont signalés 
dont plusieurs ouvriers du port et deux mate-
lots. * 

Le Havre. — Avant-hier, 71 cas et 17 décès 
cholériques. 

Paris. — Une religieuse de l'hôpital Saint-
Louis a été atteinte lundi soir de la diarrhée, 
un infirmier est mort. Le total des décès d'a-
vant-hier est de 4. 

Une statistique donnée par le Figaro cons-
tate que depuis cinq mois le choléra a fait à 
Paris 200 victimes. 

Accident de chemin de Ter 
A BRUXELLES 

Bruxelles, 29 août, 11 heures. 
Un accident épouvantable est arrivé ce 

matin à l'entrée de la gare du Nord. Le train 
express d'Ostende dit « la Malle des Indes » 
a pris en écharpe un train venant d'Anvers. 
Le choc a été terrible. Les voyageurs et les 
voitures ont été pulvérisés. 

On compte officiellement deux morts, six 
blessés en danger de mort et une trentaine de 
blessés moins grièvement. 

Voici comment l'accident est arrivé : 
L'express d'Ostende, ce malin vers six heu-

res, a rencontré l'express d'Anvers stationnant 
à Deux-Ponts pour rentrer dans la gare du 
Nord. Le mécanicien de la MaJIe des Indes a 
aperçu le train ; il a renversé la vapeur, mais 
il était trop tard. 

Trois wagons de 3e, 2e et 1re classes ont été 
renversés. 

Le wagon de 1re classe a été complètement 
écrasé. Il contenait trois personnes, dont deux 
sont mortes. On attribue l'accident au désarroi 
qui règne dans le service tous les lundis ma-
tins. 

L'aiguilleur n'ayant pas eu le temps de fer-
mer la voie, le train alla se jeter sur celui 
d'Anvers, en détruisant deux wagons de pre-
mière et un de deuxième classe. 

Outre les deux morts, on signale plusieurs * 
blessés, parmi lesquels on cite une femme 
ayant le sternum brisé, le crâne fracassé et 
deux côtes enfoncées. Un curé de Malines a eu 
les deux jambes coupées. En tout, il y a vingt 
blessés. 

Une enquête a été immédiatement ordon-
née. 

Une foule, évaluée à plusieurs milliers de 
personnes stationne aux abords de la gare. Les 
troupes sont sur les lieux. 

Plusieurs médecins donnent les premiers 



soins aux malades, qui sont transportés à l'hô-
pital Saint-Jean. 

NOUVELLES MILITAIRES 
LE NUMÉRO I DE SAINT-CYR 

L'élève de Saint-Cyr qui sort de l'Ecole avec 
le numéro I est M.Maurice de Lardemelle. M. 
de Lardemelle était entré à l'Ecole en 1890 
avec le même numéro. 

Le même fait ne s'est produit qu'une fois de-
puis 1870. 

En 1875, M. Moinier, capitaine d'infanterie 
à l'état-major du 18ecorps d'armée à Bordeaux, 
fut le premier de sa promotion; il était entré 
à l'Ecole avec le numéro 1, en 1873. 

M. de Lardemelle est le fils du très sympa-
thique lieutenant-colonel du 69e d'infanterie, 
à Nancy, qui commandait récemment encore 
le 15e bataillon de chasseurs à pied, à Reraire-

mont. 
Il appartient à une vieille famille de la Lor-

raine annexée. Son arriére grand-père fut dé-
puté de la Moselle sous la Restauration. Un de 
ses oncles, frère du lieutenant-colonel, mourut 
à Metz pendant le blocus de 1870; il était sous-

lieutenant au 94e d'infanterie. 
Ajoutous que M. Maurice de Lardemelle n'a 

pas encore 20 ans. {Gaulois.) 

Par décision ministérielle du 25 août 1892: 
M. Tampé, capitaine instructeur du 8e régi-

ment de dragons, est affecté à l'École supé-
rieure de guerre, pour y occuper l'emploi 

d'écuyer. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

L'ACCIDENT DU CHEMIN DE FER 
A BRÉZÉ-SAINT-CYR 

Nous avons annoncé hier qu'un accident 
avait eu lieu sur la ligne de l'Etat, à Brézé-

Saint-Cyr. 
Renseignements pris, voici ce qui s'est 

passé : 
Un train de marchandises venant de Mon-

treuil-Bellay, vers dix heures et demie, a pris 
en queue, à un kilomètre de Brézé, un train de 
ballast qui rentrait à Montreuil, en marchant à 
reculons. Etant donné ce peu de vitesse de 
l'un et l'autre train, le choc a été peu violent. 

Un seul terrassier a eu la jambe fracturée; 
quelques autres de simples contusions. 

Les dégâts consistent seulement en wagons 
de ballast brisés ; les débris ont encombré la 
voie pendant quelques heures, ce qui a occa-
sionné des retards à tous les trains de l'après-

midi. 

Cette nuit, la circulation était rétablie. 
Il y a loin de ce qui précède aux bruits qu'on 

a fait courir en ville hier soir. On ne parlait 
rien moins que de dix morts et soixante bles-

sés. , .i.niirt> mmun 1' 

PASSAGE DU 2e PONTONNIERS 

Aujourd'hui, à dix heures, sont arrivés à 
Saumur les hommes composant le détachement 
du 2e pontonniers se rendant à Poitiers pour 

les manoeuvres. 
Ce détachement, composé, comme nous l'a-

vons dit, de 4 officiers, 158 hommes et 4 che-
vaux, est logé dans le quartier de ÎSantilly. 

Il repart demain matin pour Loudun, où il 
fera séjour, sera à Mirebeau samedi pour arri-
ver à Poitiers dimanche 4 septembre. 

DROIT DE RÉQUISITION 
Le dernier Bulletin des actes administratifs 

contient un avis de M. le Préfet aux maiivs du 
déparlement, relatif aux manœuvres de corps 
d'armée. Il leur rappelle que les troupes pour-
ront user du droit de réquisition dans toutes 
les localités où elles séjourneront, soit pendant 
les routes, soit pendant la période proprement 
dite des manœuvres. 

Les cantons compris dans la zone des ma-
nœuvres sont ceux de Doué, Gennes, Mon-
treuil-Bellay, Thouarcé. 

Les communes dans lesquelles stationueront 
les troupes pendant les marches de concentra-
tion et de dislocation, sont : Brissac, Doué, 
Montreuil-Bellay, Noyant. 

LES GRANDES MANŒUVRES 
En dehors du ministre de la guerre et du 

grand état-major dont le rôle est d'étudier les 
questions au point de vue supérieur, des arbi-
tres sont chargés de suivre les manœuvres. 

Voici les noms des officiers supérieure, dési-
gnés po;ir remplir cette mission auprès des 9e 

et 12e corps: 
Le général Grandir., directeur généra! des 

arbitres. 
Les généraux Derrécagaix et d'Agon et le 

colonel Niot, arbitres pour le 9e corps. 
Les généraux de Boysson et de Saint-Julien 

et le colonel Michal pour le 12e corps. 

ÉTAT-MAJOR DU GÉNÉRAL DE COOLS 

Voici la liste des officiers de tous grades 
qui composeront l'état-major du général de 
Cools, membre du conseil supérieur de la 
guerre, directeur des grandes manœuvres des 

9e et 12e corps : 

MM. les généraux de Verdière (chef de 
l'état-major), Grandin (inspecteur divisionnaire 
de cavalerie), Nismes (comité d'artillerie) ; 

Les lieutenants-colonels Bailloud (artillerie), 

Bonnal (Ecole de guerre), d'Aboville (état-
major général), Trémeau (Ecole de Saumur), 
Lefort (état-major général) ; 

Les commandants Bourolte (officier d'ordon-
nance), Cherfils (Ecole de guerre), Laflbn de 
Ladébat (état-major général), Pistor (officier 
d'ordonnance du Président de la République), 
Ruffey (Ecole de guerre); 

Les capitaines Besse (état-major général), 
d'Astorg (état-major général), Deservilliers 
(officier d'ordonnance), Goigoux (état-major 
général), Huguet (état-major général), Lagé 
(officier d'ordonnance), Legrand (comité du 
génie), Regnault (officier d'ordonnance), Sentis 
(état-major général) ; 

Le lieutenant de réserve de Boulancy (officier 
d'ordonnance); 

Le médecin-major de première clause Soulié 
de Gram it ; 

L'officier d'administration Astoul ; 
L'archiviste Cornier. 

LA GRANDE REVUE DES 9e et i >e CORPS 

C'est dans la plaine du Léché, a -ix kilo-
mètres au sud de Montmorillon, sur la droite 
de la roule de Moulismes, que èeront concen-
trés les deux corps d'armée. I.e défilé S'éffèc-
tuera parallèlement à la route île kiulgé à S.l-
lars. 

Quant aux tribunes, elles s'élévérô'nl près 
de l'intersection des deux routes ci-dessus, 
face au midi, exactement à 100 mètres au 
nord de la route de Saulgé et à 70 mètres à 
l'ouest de celle de Moulismes. 

Les troupes qui doivent prendre rWrt aux 
manœuvres ont commencé hier à sa mettre en 
marche pour gagner les postes qui ieur sont 

assignés. 

LES MANDATS TÉLÉGRAPHIQUES AUX UMNDES 
MANŒUVRES 

Cette année, par une heureuse iino\ation, 
les mandats télégraphiques pour les militaires 
aux manœuvres, au lieu d'être transformés en 
maudats-poste, seront transrais sur deux points 
ou centres à désigner et qui seront tenus au 
courant, par voie télégraphique, du mouve-
ment des troupes. 

Ainsi renseignés, les chefs des deux centres 
de station transmettront les mandats par la té-
légraphie militaire des corps et le tréso-
rier en ordonnancera immédiatement le verse-
ment. 

Officiers et soldats pourront donc, sans su-
bir les retards d'autrefois, recevoir en quel-
ques heures les sommes qui leur seront en-
voyées d'un point quelconque de France ou 

même d'Algérie. 

DÉPART DU 135E DE LIGNE 

Ainsi que nous l'avons dit, le 135e de ligne 
est parti hier matin, à 4 h. 1/2, d'Angers pour 
les grandes manœuvres. Après Brissac il fera 
successivement étape à Doué (aujourd'hui), 
Noyant-la-Plaine et Montreuil-Bellay. Ensuite 

il gagnera Loudun, où il se concentrera avec |e 
77e venant de Cholet. 

Le 135e compte environ 2,000 hommes 
officiers, sous-officiers et soldats. 

Les régiments qui prendront pan à u 
grande revue du 16 septembre, à Montmoril-
lon, formeront un total d'environ 60,000 honi" 
mes. 

L'effectif des chevaux sera de 11,000 

Quatre cantons de Maine-et-Loire sont com-
pris dans la zone de manœuvres ; ce sont 
Doué, Gennes, Montreuil-Bellay et Thouarcé 

PRYTANÉE MILITAIRE DE LA FLÈCHE 

Par décision du Président de la République 
du 27 août courant, M. le colonel de Battisti 
commandant le 104* régiment d'infanterie, a 
été nommé commandant du Prytanée militaire 
de La Flèche, en remplacement de M. le colo-
nel Boule, désigné récemment pour cet emploi 
et qui vient de passer ïj'ans W corps du con-
trôle. 

SUICIDJI A LONGUE 

l.e T» août on a relire du Couasnon, à Lon-
gué, le cadavre du nommé Rousseau, René 
journalier à Beaufort. 

On croit que ce malheureux s'est suicidé 
dans un accès de folie alcoolique. La veille, 
vers midi, il avait acheté un demi-litre d'eau-
de-vie chez un épicier de Beaufort. On pense 
qu'il en a absorbé le contenu près de I» 
rivière, car on a trouvé la bouteille vide 
flottant à la surface de l'eau. Sous l'influence 
de l'alcool, il aura mis fin à ses jours. 

UN NOYÉ A TRÉLAZÉ 

Lundi soir, deux hommes eurent la fantaisie 
de se baigner dans le fond de carrière du 
Buisson, à Trélazé. Ils étaient quelque peu 
pris devin. 

Un instant après l'un disparaissait; l'autre, 
effrayé, réussissait à sortir de l'eau et se met-
tait à appeler au secours. 

Plusieurs personnes accoururent, et des re-
cherches furent immédiatement faites. 

Au bout d'une heure et demie seulement, 
on retira l'imprudent baigneur, mais il avait 
cessé de vivre. C'est un nommé Fortin, âgé de 
54 ans, célibataire, demeurant à Trélazé. 

UN VOYAGE QUI COÛTE CHER 

Ce n'est pas une petite affaire, dit le Cour-
rier de la Vienne, que de recevoir pendant 
quelques heures M. le Président de la Répu-
blique. Il faut délier les cordons de la bourse 
et, comme c'est la bourse des contribuables, 
on ne se gêne pas. A pleines mains on y 
puise. 

Nos lecteurs savent que le Conseil munici-
pal a voté, il y a quinze jours environ, une 
somme de 25,000 fr. C'était déjà joli, mais il y 
a mieux. 

—a—— 
Feuilleton de l'Écho Saumurois 

SlIfE D1ST0P1LU 
PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

Au moment où l'on se levait de table, made-
moiselle d'Eslouville s'approcha de la baronne 

et lui dit à voix basse : 
— J'espère que l'arrivée de monsieur votre 

tiis ne vous rendra pas ma présence moius 
nécessaire, et vous seriez bien boune, Madame, 
d / me permettre de passer encore quelques 

s'maines avec vous. 
— Vous êtes un ange de bonté, Suzanne, 

reprit madame Granval attendrie : vous me 
demandez ce que j'allais vous supplier de 
f lire. Mais vous voyez ce qui se passe ici, mon 
enfant ; mon intérieur peut devenir bien 
triste ; et il y a peut-être de l'égoïsme à moi 
a désirer que vous y restiez encore. Laissez-
moi donc vous dire, dès à présent, que je ne 
vous en voudrai pas de me quitter. 

— Cette liberté me rend bien heureuse, 
Madame ; car elle m'aidera, j'espère, à vous 

prouver une tendresse que je ne savais com-
ment vous témoigner. 

Cette conversation avait lieu pendant le tra-
jet de la salle à manger au salon ; l'arrivée 
de M. Verne et de Léonce, qui suivaient à 
quelque distance, l'interrompit. Bientôt on se 
sépara pour se disposer à partir pour Cour-
ville. Suzanne ne devait pas être du voyage ; 
quant à M. Verne, il avait été convenu qu'on 
le laisserait en passant dans une auberge où 
la diligence, qu'il comptait prendre pour 
retourner à Paris, changeait de chevaux. 

Léonce fut le premier prêt à partir pour 
Courville, et quand il arriva dans le salon, 
sa mère n'y était pas encore ; mais il y trouva 
mademoiselle d'Estouville, qui s'y était établie 
pour dessiner une vue du parc qu'on n'avait 
que de cette pièce. Il s'approcha tout douce-
ment de la jeune personne, et celle-ci, sans 
quitter son ouvrage, l'accueillit par une gra-
cieuse inclination de tète. Léonce la regarda 
travailler, debout derrière sa chaise, mais pen-
dant quelques instants il ne lui adressa pas la 
parole. 

— C'est bien joli ce que vous faites là, 
Mademoiselle, lui dit-il enfin. Cependant, si 
vous mettiez Snap sur ce gazon, ce serait plus 

joli encore. Voulez-vous que j'aille le cher-
cher ? il ne doit pas être mouillé maintenant. 

— Gardez-vous en bien, Monsieur, repartit 
vivement Suzanne ; ce pauvre Snap est déjà 
assez malheureux, sans lui donner encore le 
tourment de poser devant moi. Si vous désirez 
qu'il figure dans mon croquis, je l'esquisserai 
de mémoire, et tout le monde sera content. 

— Pourquoi dites-vous que mon chien est 
malheureux ? Je viens de lui porter une excel-
lente pâtée. 

— Oui, mais vous l'empêchez de courir, lui 
dont c'est la vie, et vous l'obligez à se baigner 
quand il déteste l'eau. Savez-vous bien que 
cela n'annonce pas un bon cœur? 

— Tant pis pour lui ; pourquoi est-il chien? 
Je veux qu'il me craigne pour qu'il m'obéisse. 

— Vous y parviendriez peut-être plus facile-
ment en vous faisant aimer. 

— C'est trop long ; et je ne sais pas com-
ment cela se fait. 

— Demandez-le à madame votre mère... 
Mais, à propos de votre mère, voulez-vous lui 
faire un grand plaisir ? 

— Certainement que je le veux, si cela n'est 
pas trop difficile. 

— Mon Dieu ! il s'agit tout simplement, 

quand vous vous séparerez de M. Verne, de lui 
dire que vous êtes bien reconnaissant de tout 
ce qu'il a fait pour vous, et que vous êtes très 
fâché de son départ. 

— Mais c'est que je ne suis ni reconnais-
sant, ni fâché, et je ne veux pas mentir. 

— Au fond, vous ne mentiriez pas, j'en 
suis sûre. Cherchez bien, vous verrez que M. 
Verne vous a rendu des services, et vous dé-
couvrirez que son absence vous laissera du 
vide. 

— Je ne puis savoir cela que quand il sera 
parti ; mais puisque vous croyez que je ferai 
plaisir à ma mère, je répéterai ce que vous 
m'avez dit ; voyons, redites-le moi encore une 

fois. 
Suzanne arrangea une petite phrase affec-

tueuse et simple, et elle la prononça deux ou 

trois fois sans affectation. 
— Je crois que je pourrai m'en tirer, il'' 

Léonce. Êtes-vous depuis longtemps ici, Made-

moiselle ? 
— Depuis un mois environ. Je devais efl 

partir aussitôt après votre arrivée ; niais j 21 
demandé à. madame votre mère de rester en-
core quelques semaines avec elle, si toutefois 

cela ue vous contrarie pas. 



Le Conseil général a voté avant-hier une 
;orame de 11.000 fr. pour recevoir dignement 
H. Carnot. Quel emploi fera-t-on de cette 
jornffie * dernandez-vous. 

Le voici. Emplette va être faite d'un mobilier, 
aJjoqueM.le Président de la République puisse 
reposer dan-> un appartement digne de sa per-
sonne. 

De plus, l'assemblée départementale a voté 
noe somme de 2,500 fr. pour effectuer des 
travaux de canalisation de gaz, à la préfecture. 

Enfin, toujours à l'occasion du voyage de M. 
Carootj une seconde somme de 2,500 fr., des-
tinée à l'achat d'un mobilier à la sous-préfec-
ture de Montmorillon. 

Cela fait déjà 13,500 fr. de mobilier. C'est 
coquet. 

Mais si nous faisons le total des crédits votés, 
nous arrivons à la somme respectable de 
41.000 fr. !... Et encore, nous ne connaissons 
pas la somme votée par la ville de Chàtelle-
rault. 

Allez donc dire, après cela, que le voyage 
d'an Président de la République ne coûte 

rien!... 

M. CARNOT A TOURS 

On a communiqué la note suivante aux 
journaux de Tours : 

4 Dans sa séance d'hier, le Conseil munici-
pal a décidé d'envoyer une délégation à Paris 
pour rappeler à M. Carnot la promesse qu'il a 
faite, il y a trois mois, de s'arrêter au chef-
lieu du 9e corps en se rendant aux grandes 
manœuvres. 

» La délégation comprend MM. le docteur 
Fournier, maire, Gorce, 1er adjoint, Schmitlet 
Pic-Pâris, membres du Conseil. 

» En présence des officiers étrangers ras-
semblés à Tours à l'occasion des grandes 
manœuvres, le chef de l'Etat peut être sûr 
de recevoir de tous les habitants, sans dis-
tinction d'opinions, un accueil digne et cor-
rect. » 

MORTS SUBITES 

M. Louis Grosseau, âgé de 67 ans, cultiva-
teur à Machecoul, est mort subitement d'une 
attaque d'apoplexie au moment où il semait 
du trèfle dans un champ. 

M. Modeste Métaireau, âgé de 23 ans, soldat 
au 64e régiment d'infanterie, en garnison à An-
cenis, est mort subitement pendant qu'il se 
trouvait à un bal de noce, salle Hivert, prairie 
de Mauves. 

M. le docteur Legrand de la Lyraie, qui a 
constaté le décès, l'attribue à une syncope. 

La famille, présente au bal, a fait conduire 
le cadavre à son domicile. 

NOS ANCIENS ARTISTES 

Les journaux des théâtres de Paris commen-
cent à publier les tableaux des troupes des 

~ Me contrarier, moi ? cela m'est, bien 
M. 

Suzanne sourit : en ce moment, madame 
Granval entrait dans le salon. 

— Léonce, dit-elle, la voiture est là ; il ne 
faut pas faire attendre votre oncle. Adieu, ma 
petite Suzanne. A ce soir. 

Suzanne conduisit madame Granval jusqu'à 
sa voiture, puis elle revint prendre ses crayons. 

(A suivre.) 

Marché de Saumur du Samedi 27 Août 
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théâtres de province pour la saison 1892-1893. 
Dans Europe-Artiste du 28 août, nous trou-

vons trois de nos anciens artistes engagés pour 
Saigon ; ce sont : 

Mlle Cheminade, chanteuse légère ; M. Bissoo, 
trial, et enfin M. Nerval, basse. 

Etat civil de la ville de Sdumar 

UABUGB 
Le 31 août. — Fernand-Théodore-Jacques 

Trotouin, employé de banque, de Saint-Martin-
de-la-Place, a épousé Martine Grouillard, sans 
profession, du Creuzot(Saône-et-Loire). 

DÉCÈS 

Le 31 août.—Albert-Achille Petit, serrurier, 
célibataire, 33 ans, rue de la Visitation. 

UNE RÉCOLTE PRODIGIEUSE 

Un curieux rapport est parvenu à la direc-
tion des affaires consulaires et commerciales 
sur la récolte de blé au Kansas. 

Cette récolte, qui était précédemment de 54 
millions de bushels, atteint cette année le 
chiffre colossal de cent millions. 

Et comme les bras manquent absolument 
pour l'énorme travail nécessaire, on relève en 
ce moment ce fait qu'à toutes les stations du 
chemin de Santa-Fé, des fermiers, guettant le 
passage des trains, enrôlent presque de force 
des journaliers émigrants, auxquels ils offrent, 
avec la nourriture, 3 à 4 dollars par jour 
(quinze à vingt francs). 11 en faudrait vingt 
mille au Kansas dans un bref délai. 

COMPAGNIE D'ORLÉAISS 

Une journée aux bords de la mer 
Un train de plaisir pour une excursion sur 

les bords de la mer partira de Tours le samedi 
3 septembre, à 8 h. 47 du soir. 

Ce train prendra des voyageurs au départ de 
Tours et à toutes les stations intermédiaires 
comprises entre Tours et Ancenis inclusive-
ment. 

Il desservira les stations de Saint-Nazaire, 
Pornichet, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, 
Batz, Le Croisic et Guérande. 

Prix des places, aller et retour: 

De Tours à Angers exclu : 2e classe, 9 Ir. ; 
3e classe, 6 fr. 

D'Angers inclus à Ancenis inclus : 2e classe, 
6 fr. ; 3' classe, 4 fr. 

Au retour, le départ du Croisic aura lieu di-
manche 4 septembre, à 8 h. 30 du soir, pour 
arriver à Tours à 4 h. 40 du matin. 

La distribution des billets commencera mardi 
30 août. 

La Compagnie ne disposantque d'un nombre 
de billets limité, la délivrance pourra cesser 
le vendredi soir 2 septembre. 
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Billets d'aller et retour de famille pour les 
stations thermales et balnéaires des Pyré-
nées et du golfe de Gascogne : Arcachon, 
Biarritz, Luchon, Salies-de-Béarn. —TARIF 

SPÉCIAL G. V, N° 106 (ORLÉANS). 

Des billets d'aller et retour de famille de 1re 

et de 2e classe sont délivrés toute l'année à 
toutes les stations du réseau d'Orléans, avec 
faculté d'arrêt à tous les points du parcours, 
pour les stations balnéaires et thermales ci-
après, du réseau du Midi: 

Aiet, Arcachon, Argelés-Gazost, Ax-les-
Thermes, Bagnères-de-Bigorre, Bagnéres-de-
Luchon, Banvuls-sur-Mer, Biarritz, Cambo-
Ville, Capvern, Céret (Amélie-les-Bains, La 
Preste, etc.), Gouiza-Montazels, Dax, Guéthary 
(halte), Hendaye, Lamalou-les-Bains, Laruns 
(Les Eaux-Bonnes, Les Eaux-Chaudes), Oloron-
Sainte Marie. Pau, Pierrefitle-Nestalas (Cau-
terets). Prades (Le Yernet et Molitg), Saint-
Girons, Sainl-Jean-de-Luz, Saint-Flour (Chau-
des-Aiguës}, Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat 
et Ussat-les-Bains. 

Avec les réductions suivantes, calculées sur 
les prix du tarif général d'après la distance par-
courue, sous réserve que cette distance, aller 
et retour compris, sera d'au moins 500 kilo-
mètres : 

Pour une famille de 3 personnes, 25 0/0 ; 
de 4 personnes, 30 0/0 ; de 5 personnes, 35 
0/0 ; de 6 personnes ou plus, 40 0/0. 

Durée de validité : 33 jours, non compris 
les jours de départ et d'arrivée. 

La durée de validité des billets de famille 
peut être prolongée une ou deux fois de 30 
jours, moyennant le paiement, pour chacune 
de ces périodes, d'un supplément égal à 10 0 0 
du prix du billet de famille. 

Avis. — La demande de ces billets doit être 
faite quatre jours au moins avant le jour du 
départ. 

CONSEILS ET RECETTES 

CONTRE LE CHOLÉRA 
Le choléra menaçant de se propager en 

France, nous croyons donner quelques con-
seils à nos lecteurs sur les mesures à prendre. 

Le germe de la diarrhée cholériforme est 
contenu dans les déjections des malades (ma-
tières fécales et vomissements). Il se transmet 
surtout par l'eau, les linges et les vêtements. Il 
ne se transmet pas par l'air. 

L'eau potable doit être l'objet d'une attention 
toute particulière ; l'eau récemment bouillie 
donne une sécurité absolue. Cette eau doit 
seule servir à la fabrication du pain et au la-
vage des légumes. 

Il faut se laver au savon les mains avant de 
manger. 

Les excès de tous genres, notamment les ex-
cès alcooliques, sont dangereux. 

Les refroidissements doivent être évités 
avec le plus grand soin. 

Toute diarrhée et tout trouble intestinal sont 
suspects : appeler tout de suite un médecin. 

PREMIERS SOINS A DONNER AUX MALADES 

Il faut: combattre la diarrhée; arrêter les 
vomissements; réchauffer le malade. 

1° Pour combattre la diarrhée : 
Administrer tous les quarts d'heure trois 

cuillerées à soupe de la limonade suivante : 
Acide lactique 10 grammes 
Sirop de sucre 90 — 
Alcoolature d'orange . 2 —' 

à verser dans un litre d'eau. 
2° Pour arrêter les vomissements : 
Administrer des petits morceaux de glace ou 

des boissons gazeuses et donner toutes les heu-
res vingt gouttes de l'élixir suivant : 

Elixir parégorique : 20 grammes. 
3° Pour réchauffer le malade : 
Boissons chaudes et alcooliques. Café noir 

léger additionné d'eau-de-vie. Thé chaud avec 
du rhum. Grogs. 

Frictions sèches énergiques. Enveloppement 
dans des couvertures. Boules d'eau chaude ou 
briques chaufféee autour du malade. 

LA GUÉRISON DU CANCER AU SEIN 

Un médecin russe, le docteur Patscheff, de 
Moscou, vient, après de longues études et de 
patientes observations, de découvrir la guérison 
du cancer. 

Deux femmes atteintes du cancer au sein 
avaient été condamnées comme incurables par 
des chirurgiens de Berlin et de Paris, tous les 
efforts pour les guérir ayant été vains. 

Elle se décidèrent à aller demander secours 
au docteur Patscheff, simple médecin de quar-
tier à Moscou. 

Le docteur Patscheff les reçut le 22 juillet 
dernier à sa consultation, les examina et, 
séance ténante, les conduisit à son laboratoire 
où sont installées des baignoires closes aména-
gées selon ses propres dessins et dans lesquel-
les le malade, reclus pendant deux heures en-
viron, prend un bain de vapeurs de soufre, 
absolument, chimiquement pur. 

Deux fois par semaine depuis cette époque, 
ces deux « incurables » vinrent chez le docteur 
Patscheff subir leur bain de soufre, et déjà, le 
5 août dernier, c'est-à-dire après quatre bains 
seulement, la cure avait si miraculeusement 
opéré quetous les symptômes du cancer avaient 
franchement disparu. 

Le traitement sera suivi encore pendant deux 
mois environ et le docteur Patscheff répond de 
la guérison de ses « incurables ». 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 30 août 1892. 

Toutes les tentatives pour enlever le cours 
de 100 fr. sur le 3 0/0 ayant échoué, on recule 
à 99.82. La faiblesse du marché de Berlin a 
pesé sur l'ensemble de notre cote. Le 4 1/2 
reste à 105.42. 

La Rente Italienne continue de progresser, 
elle reste à .91.90. Les Méridionaux valent 
642.50. 

L'Extérieure cote 64 7/16. Le Rouble vient 
de Berlin en réaction à 206 1/4 après 20-, 
aussi le Russe Nouveau est-il offert à 79.15 et 
l'Orient à 67.75. 

L'action de la Banque de France se main-
tient au comptant à 4,195 et le terme cote 
4,160. 

Le Crédit Foncier résiste bien aux réalisa-
tions d'acheteurs en bénéfice, il reste ferme à 
1.112 fr. 

La Banque de Paris est en progrès à 668. On 
attend d'un instant à l'autre l'annonce de la 
signature de l'avance de 50 millions à l'Espa-
gne 

La Société générale conserve son avance à 
482.50. La fermeté de ses cours se justifie par 
la progression de ses bénéfices résultant d'opé-
rations de banque et d'escompte. 

Le Crédit Lyonnais se maintient au-dessus 
de 800 ; il clôture à 805 fr. Le bilan arrêté au 
31 juillet accuse des augmentations aux comp-
tes dépôts qui balancent l'effet de la réduction 
le 13 millions 1/2 au portefeuille. 

Les Chemins Economiques valent 422 fr. 

CLOTURE DE LA VENTE 

AUX 

Magasins Généraux du Tissu 
Installation provisoire à SAUMUR, 

rue d'Orléans, i8, 

DANS LES MAGASINS DE MM. MEXME 

Ne pouvant répondre individuellement aux 
nombreuses demandes qui nous sont adressées 
concernant la durée de notre séjour à Saumur, 
nous croyons devoir mettre sous les yeux du 
public la dépêche suivante : 

Administrateur Magasins Géné-
raux du Tissu à Saumur, clôturez 
vente Samedi 5 septembre et vendez 
à toute offre les lots 38, 96, 116, 128. 

En conséquence, la clôture de la vente aura 
lieu samedi 3 septembre à 5 heures du soir, 
et toutes les marchandises faisant partie des 
lots ci-dessus désignés seront vendus à TOUT 
PRIX. 

L'Administration nous charge d'adresser 
des remerciements aux Dames de Saumur, 
pour les témoignages de confiance et de sym-
pathie que nous avons reçus. 

Pendant les derniers jours de vente, 
NOUVEAUX RABAIS sur les Toiles, Tapis, 
Draperies, Soieries, Flanelles, Mouchoirs, 
Couvertures, Rideaux, etc., et abandon de 
toutes les 

COIPËS ET COUPONS 
classés en 4 lots au prix suivants : 

1er LOT ^arcnan'''ses c'e *ou*e 0 25 
£e JjQJJ1 Marchandises supérieu- Q 

3e LOT' Marchandises riches .. 0,75 
4e LOT Marchandises extra... 0,95 

CLOTURE 
Samedi 3 septembre 

A S HEURES du SOIR 

M. l*l*a«cau, Pharmacie Centrale, rue 
de la Tonnelle, 27, à Saumur, vient de s'as-
surer le dépôt unique, pour la région, des : 

PILULKS MARTIALES 
De CH. VAIDY 

Pharmacien à Trentemoult (Loire-Inférieure). 
Ce ferrugineux est sans conteste celui qui 

guérit, de la façon la plus prompte et la plus 
radicale, les affections du sang, telles que: 

-Vnémie, Chlorose, Eczéma. 
20 années de succès toujours croissants 

ont fait des Pilules Martiales le ferrugineux 
le plus populaire qu'il y ait. 

N. B. En cas de constipation, employer 
en même temps les Pilules Purgatives de 
Ch. Vaidy. 

28 el 30, Rue Saint-Jean, Saumur. 

P. ANDRIEUX 
EAU DE VIE BLANCHE 

Pour Fruits 
Préparation spéciale faite avec des 

Alcools de première qualité. 
Marmande 42 degrés... 1.50 le litre 
Montpellier 45 — ... 1,75 — 
Armagnac 50 — ... 2.00 — 

Verre compris. 

Par quantité de 6 litres 
Bonification de 10 c. par litre. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



M IIIII 
PRÉSENTEMENT 

«m JE » ««* H!W 
</e Bordeaux, /5, 

Précédemment occupée par M. le 
docteur Géraud, médecin major a 
l'Ecole de cavalerie. 

Avec beaa jardin bien affiruité et service 
d'eau de Loire. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un Dictionnaire 
DE LITTRÉ 

4 Volumes cl un supplémen t 
reliés 

S'adresser au bureau du journal. 

"FEBVlBIt 
La métairie du Bois-llarré 

Située commune de Forges, 
près Doué-la-Fon laine, 

Comprenant: Bâtiments d'exploi-
tation et d'habitation, et quarante-
cinq hectares de terres labourables 
et vignes. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à M. CESBROIN, expert 
à Doué. 

EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

XJ1NT GLOS 
D'une contenance de 70 ares 

Avec Maison, Pressoir, Pompe et Bassin, 
Situé au Pont-F ou char d. 

S'adresser à Mme Ve COURALEAU. 

A L'AMIABLE 

Petite MAISON 
Avec JARDIN bien affruité 

Contenant 500 mètres carrés 
environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAISON NEUVE 
Avec ou sans écurie 

Place dit Porl-Saiot-fticoLs, 3. 
S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie, 21, 

MAISONS Eï MAGASINS 
A Louer présentement 

Rue d'Orléans, ivt. 

S'adresser à M. MEYER, rue 
d'Alsace, 43. 

Clian^eiiteiil k ftomicile 

M: GOUBIN-CHU.OT, plâtrier. 
autrefois rue Nationale, vient de 
transférer son domicile rué lie 
l'Abattoir, 17. 

A LOIER 
APPARTEMMXT 

Au 2e étage 
Composé de trois piéceV, man-

sarde, décharge et grenier. 

S'adresser au bureau du journal. 

BAINS DE MER 

Plage de St-GilIes-sur-Vie 
( Vendée) 

PLUSIEURS CHALETS MEUBLÉS 

A Louer de 100 â 500 fr. 
par mois. 

S'adresser au bureau du jour-
nal, ou à M. BODhS, propriétaire 
à Thouars (Deux-Sèvres). 

MAISON 
Bue du Pof7'ail-Louis, //" 4, 

A L O l; E SI 
POUR LA SAINT-JEAN 189.3. 

M S'adresser à 
rue de Poitiers, 

RETJVEAtJ , 
(o42) 

A CÉDER DE SUITE 
POUR CAUSE UK DÉCÈS 

FONDS bien ijelvalandé de Ma-
récHaleyic, 'ValWtVnd^vie et 
Semu'cvu', avec matériel et ou-
tillage en hou état, exploité à l)am-
pierre. 

S'adresser à W LÈÙÈVRE, h >-
laire ù Saumur. 

Me lîiiETON, notaire à Varennes, 
demande de suite un clerc pou-
vant faire actes courants. 

Saumur, 55, rue S'Nicolas, ancien magasin de H. Bourguignon 

HEIRI EICHE 
Facteur de pianos et ancien accordeur des premières maisons 

de Saint-Pétersbourg et de Paris 

FOURNISSEUR DE D'ÉCOLE DE CAVALERIE 

Vente - Échange -Accord - Réparation 
et Location de Pianos 

Grand choix de Pianos neufs et d'occasion 
des premières marques, ERARD, PLEYEL, GAVE AU, etc., 

A DES PRIX EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUX 

LOCATION DE PARTITIONS & DE MUSIQUE 
La confiance que le public de Saumur et des environs a bien voulu 

m accorder pendant de longues années, est justifiée par les soins 
minutieux apportés dans toutes les réparations et accords. 

A SAINTE ■ GENEVIÈVE 

'^tapisserie* 
RR.ODER.IES 

IvT NOËL &: BOUIN 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

SOCIETE 

DES 

lu» vy^iWtulj 
Extrait de l'arliclè 2 nés statuts : 

o La Société ne pourra vendre sous la dénomination 
'Huiles d'Olive que des Huilés absolument pures et sans 

mélange d'huile de graines, a 
DÉPÔT: 

Maison ÏMBERT Fils 
Rue d'Orléans, 33-SAUMUR-RtieDacier, 38 

Spécialité dïllEE d'OLIVE Vierge exlra 
DE NICE 

2 fr. 80 il Le A/2 flacon... 1 fr. 50 
Verres repris à 20 centime! 

En Bonbonnes en verre garnies d'Osier 
En bonbonne de 3 kilog le demi-kilog. 1 fr. 20 

—j de 5 kilog — 1 fr. 10 
— de 10 kilog — 1 fr. » 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les emballages sont repris aux prix facturés 

Le flacon 
Verres repris à 30 centimes 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CHEMINS DE FEU 1er Juillet 189% 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

Omn. 
soir 

Pari» 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 
Chartres 6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 
Château-du-Loir 10 13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 
Noyarit-Méon 11 20 1 3 3 8 7 40 1 15 » 5 56 
Linièriîs-buuton I l 29 ù 3 17 7 49 0 6 6 
Vernanles 11 43 » 3 30 8 » » 6 10 
Blou 11 54 » 3 41 8 10 » Ê 6 26 
Vm 12 2 1 28 3 49 8 17 » » 6 33 
S Al! MUR (AJrl.) 

(arrivée] 12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 
(départ) 12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 

Nantilly (arrivée) 12 28 s 4 22 8 41 JE) S) 7 
SAUMUR (E|at; a D 

• (arrivée) 12 39 4 35 8 52 JO » 7 12 
(départ) 12 25 8 31 * 4 11 8 32 » 6 50 

Nantilly- (départ) 12 32 8 37 » 4 23 8 43 7 2 
Chacé-Varrains 12 38 8 47 M 4 29 8 49 » 7 8 
Brézé-Saint-Cyr 12 47 9 1 » 4 37 8 56 7 16 
Montreuil-Bellay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
Thouars 2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 
Niort 4 30 9 1 12 22 4 39 11 40 
Saintes fi 24 11 59 6 22 2 21 
Bordeaux 9 56 4 22 9 3 4 56 

soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

Mixte 
soir 

Omn. 
matin 

Semi 
dir'sr 

Mixte 
soir 

Expr. 
soir 

Expr. 
soir 

Bordeaux 5 40 8 25 12 30 3 40 
Saintes 7 12 9 9 11 40 i 55 7 14 
Niort 5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 18 
Montreuil-Bellay 9 40 6 50 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34 11 40 
Brézé-Saint-Cyr 9 59 7 17 -- ■ » 2 53 5 18 6 3 9 36 I> 

Chacé-Varrains 10 11 7 26 3 5 25 9 41 R 

Naniilly (arrivée) 10 16 7 31 3 5 6 14 li 

SAUMUR (Etat) m îxte 
(arrivée) 10 23 7 46 matin 3 16 6 26 9 55 ft 
(départ) 7 25 11 5 2 54 6 5 a 

Nantilly (départ) 7 36 11 15 o 3 6 6 16 » 

SAUMUR (OH.) 
(arrivée) 7 47 11 23 1 34 3 14 5 39 0 24 u i 12 7 
(départ) 7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 ■11 7 12 16 

Vivy 8 11 11 49 j> 3 30 5 57 6 43 » 

Blou 8 20 11 58 » 3 36 6 6 6 52 » 

Vernantes 8 33 12 11 1 3 49 6 19 7 6 
Linières-Bouton 8 46 12 23 10 4 6 31 7 18 » 

Noyant-Méon 9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 
Chàleau-du-Loir 10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
Chartres 2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 
Paris 5 55 7 30 11 20 2 27 3 5 5 10 6 15 

soir soir soir matin matin matin malin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CH1N0N 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

(Juin, 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

H 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 6 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR - BOURGUE1L 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

°aumur 
i rat-Boulet 
tvvirgueil 

7 52 
8 44 
8 54 

H 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Seamur 

7 55 
8 15 
9 4 

U 50 
12 H 33 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— M0NTBEU1L— DOUÉ—ANGERS I ANGERS— DOUÉ— M0NTREU1L-P0IT1ERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (àr. 

- (ftép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Ouin . Mixte 
matin matin matin soir soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 
7 41 10 47 2 34 8 52 
8 42 1 39 3 50 9 36 
9 19 3 14 4 35 10 15 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
7 14 9 51 4 53 5 30 H 1 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir soir matin 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dep.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. Mixte Marc. , Omn. Omn. 
matin matin matin matin soir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
6 24 8 57 11 54 1 42 8 23 
(J 32 9 7 12 16 1 50 8 34 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
0 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

LIGHSIE D'ORLEANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d1. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St -Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

- dt. 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. 
1 2 3 
malin 

matin 
0 30 
7 10 

19 
26 
33 
it; 
52 

8 05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir 

Expr. 
1 2 3 
matin 
T25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

H 11 
11 16 
11 26 
I l 35 
II 55 
12 33 

4 48 
soir 

Omn. 
1 2 3 
matin 

8 52 
matin 
11 55 
12 27 
|12 3i 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

12 7 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 
4 7 
4 20 
4 31 

5 1 
5 46 
6 35 
2 45 

malin 

Expr. 
1 2 3 
soir 
3 5 
soir 
4 55 
5 20 

5 41 
5 44 

» 
6 1 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

5 10 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 34 
8 30 
9 43 

soir 

Ex pr.i Direct 
1 12 3 

soir 
7 35 
soir 
9 35 
10 1 

10 24 
10 30 

» 
10 50 
11 16 
H 48 
5 8 

matin 

soir 
11 5 
matin 
1 16 
1 46 

2 13 
2 16 

2 38 
3 9 
4 11 

10 
matin 

mixte] 
1 2 
matin 

matin 
1 45 
2 26 

3 5 
3 13 

3 47, 
4 32i 
5 

39|10 
matin! 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
l'ort-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. 
1 2 2 
matin 
11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 3 
7 14 
7 22 
7 34 
7 40 
7 48 
7 59 
8 41 

11 14 
soir 

Direct 
1 2 3 
matin 
12 20 
soir 
8 4! 
9 30 

10 7 
10 l'9 
10 32 
10 42 

soir 

Expr. Omn. Omn. 
1 2 3 1 2 3 1 2 3 
soir soir soir 

T25 11 45 11 5 
matin matin matin 

1 20 4 51 7 15 
2 10 5 46 8 
2 35 6 18 8 37 

» 6 29 8 49 
2 54 6 40 9 2 
3 6 49 9 8 

M 7 1 9 22 
» 7 7 9 29 
B 7 14 9 37 

3 25 7 24 9 47 
3 54 8 6 10 30 
5 52 1 19 

matin matin soir 

Expr. : Mixte 
I 2 3:1 2 3 
matin matin 
T25.Î12 45 
matin matin 
II 57 10 40 
12 40,11 ^5 

12 17 
12 39 

212 57 
1 30 
1 47 
1 56 
2 5 
2 20 
3 21 
6 13 
soir 

1 
16 

1 36 
1 58 
3 50 
soir 

Expr 
1 23 
roalin| 
Il 20 
soir 
2 53! 
3 30i 
3 50; 

» 
4 &; 
4 9 

4 25 
4 32 
4 57 
ti 40 
soir 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jumelles 
Les Hayes 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin matin soir matin 
7 20 10 25 4 5 Saumur 5 30 
7 35 10 46 4 20 Vivy 5 43 
7 52 11 13 4 37 Longue 5 54 
8 6 H 32 4 49 Les Hayes 6 1 
8 10 » 4 53 Jumelles 6 6 
8 21 11 51 5 3 Baugé 6 20 
8 32 12 14 5 16 Clefs 6 36 
8 45 12 30 5 29 La Flèche 6 49 

soir 
1 22 
1 43 
2 5 

2 5^ 
3 21 
;l 39 

soir 
7 20 
7 13 
7 55 
8 2 
8 1 
8 fl 
S 38 
8 50 

Les keures indiquées dans ces tahleaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires 

Vu par QOUS, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 
UÔtrUlf Ville de SêUmW 1S93 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 

v 


